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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé 

L’éco-anxiété, cette forme d’anxiété liée à la crise écologique, s’est imposée dans le champ de recherche des 

sciences humaines et cognitives. En cela, loin d’être une simple réaction émotionnelle contingente, ce 

phénomène met en question les fondements de notre rapport au temps, à l’avenir et à la responsabilité collective. 

Cet article propose une lecture croisée des neurosciences et de la philosophie afin de saisir l’éco-anxiété. Il a 

pour objectif de porter une réflexion sur la capacité d’apprivoiser ces émotions et angoisses liées aux 

catastrophes écologiques. En ce sens, il s’appuie sur trois axes d’analyse. Le premier interroge les crises 

écologiques comme symptôme d’une crise plus profonde des systèmes de pensée. Le deuxième examine l’impact 

neuronal de ces crises écologiques. Le troisième axe élargit la focale sur l’éco-anxiété et les moyens pour la 

vaincre, l’éviter ou s’y adapter. À l’aide des méthodes analytique et prospective, cette étude défend la thèse 

suivant laquelle, les neurosciences peuvent aider à comprendre et surmonter l’éco-anxiété par l’identification des 

mécanismes cérébraux qui sont impliqués dans la régulation des émotions d’une part. D’autre part, par la 

perception de la menace en mettant en lumière le rôle prépondérant de l’amygdale cérébrale ainsi que les 

différents circuits de stress. 

Mots-clés : Éco-anxiété, Émotion, Environnement, Neurosciences 

 

Neuroscience and the Environment: How to Overcome Eco-Anxiety? 
 

Abstract 

Eco-anxiety — that form of anxiety tied to the ecological crisis — has firmly established itself within the 

research fields of the human and cognitive sciences. Far from being a mere contingent emotional reaction, this 

phenomenon calls into question the very foundations of our relationship to time, to the future, and to collective 

responsibility. This article proposes a cross-disciplinary reading of neuroscience and philosophy in order to grasp 

the nature of eco-anxiety. Its objective is to reflect on our capacity to come to terms with the emotions and 

anxieties arising from ecological catastrophes. To this end, it rests on three axes of analysis. The first examines 

ecological crises as a symptom of a deeper crisis within systems of thought. The second investigates the neuronal 

impact of these ecological crises. The third axis broadens the lens onto eco-anxiety itself, and the means by 
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which it may be overcome, avoided, or adapted to. Drawing on both analytical and prospective methods, this 

study argues that neuroscience can help us understand and overcome eco-anxiety: first, by identifying the 

cerebral mechanisms involved in emotional regulation; and second, by shedding light on threat perception — 

particularly the predominant role of the amygdala and the various stress circuits implicated in this process. 

Keywords: Eco-anxiety, Emotion, Environment, Neuroscience 

 

Introduction 

La réalité du désastre écologique, perceptible à travers le réchauffement climatique, la perte 

de la biodiversité, le stress hydrique, etc., est aujourd’hui largement documentée et très 

précisément chiffrée. Il s’agit, selon F. Oussak (2023), des faits scientifiques fiables et 

dramatiques qui nous livrent une vérité sur l’irréversibilité de la catastrophe qu’auront à subir 

nos enfants et petits-enfants : leur monde est déjà en partie détruit, quoi que nous fassions. 

C’est là l’irréversibilité qu’il faut pouvoir regarder en face, sans détour ni consolation facile. 

Pour autant, l’irréversibilité n’est pas le tout du réel puisque ce qui reste à venir demeure 

ouvert. Et c’est précisément dans cet écart, entre ce que ne peut plus être sauvé et ce qui peut 

encore l’être, que prend sens l’action humaine. Pour F. Oussak (2023, p. 9), « l’heure ne 

devrait donc pas être à la résignation ; nous pouvons toujours agir afin que ce monde soit 

moins invivable, plus respirable que ce qu’il promet de devenir si nous ne faisons rien ».  

Cependant, ce désir de réaction face aux crises environnementales engendre une peur qui finit 

par atteindre le psychisme humain. Certes, la peur que le monde s’effondre est une disposition 

psychique très ancrée dans les civilisations humaines. Mais celle-ci se trouve amplifiée par les 

crises écologiques d’origine anthropique et ouvrent une tendance à envisager l’effondrement 

de nos sociétés, théorisée par le concept de collapsologie (Y. Citton et al., 2020). S’il est clair 

que plus les crises écologiques s’intensifient, plus la prise de conscience des conséquences 

que cela implique devient collective, cette prise de conscience collective favorise, par contre 

une inquiétude majeure nommée éco-anxiété. Ce phénomène né des alertes répétées sur les 

conséquences des crises environnementales, s’inscrit non seulement dans le fonctionnement 

physique mais également dans la dimension émotionnelle des humains. Connu par les 

avancées en neurosciences, l’éco-anxiété est cette forme d’angoisse psychologique liée à 

l’incapacité de l’homme de penser à autre chose qu’au dérèglement des saisons et aux 

conséquences du changement climatique, car l’homme ne guérit « jamais vraiment, et nos 

cœurs continueront de se briser à chaque nouvelle catastrophe climatique, écologique, 

sociale » (F. Giraldo 2023 : 7).  
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Pour autant, la compréhension de l’éco-anxiété au-delà de la description des manifestations de 

la peur, ouvre sur l’analyse des interactions complexes structurées au carrefour du cerveau, 

des perceptions individuelles et de l’environnement. En 2021, une étude menée, par une 

équipe de chercheurs conduite par la psychologue C. Hickman, sur 10000 jeunes de seize à 

vingt-cinq ans dans dix pays du nord au sud portant sur leurs opinions et leurs sentiments au 

sujet de la crise climatique, a révélé que trois quarts jugent le futur effrayant et plus de 60% se 

disent inquiets ou extrêmement inquiets au sujet du changement climatique (C. Hickman et 

al., 2021). Et leurs « sentiments de détresse sont d’autant plus forts lorsque ces jeunes jugent 

que la réponse des gouvernements est insuffisante, […] à réduire, empêcher, ou atténuer le 

changement climatique » (J. Le Goff, (2025, : 8). Nous sommes donc en face d’un phénomène 

en pleine sociétisation qu’il faut pouvoir en saisir les implications à la fois politique, sociale et 

individuelle, à travers diverses approches : les publications croissantes qui traitent de ce 

phénomène donne largement sens à une telle démarche.  

Toutefois, au niveau individuel, loin de plonger les esprits dans l’inaction, notre approche est 

une ouverture sur la voie des stratégies aptes à la régulation émotionnelle, à l’adaptation à 

cette angoisse liée à cette incapacité à nous projeter vers l’avenir et à « prendre soin du vivant 

en nous et autour de nous, encore faut-il savoir comment apprivoiser nos ressentis » (I. 

Giraldo, 2023 : 8). De ce fait, notre objectif, à cette recherche fondamentale, est de porter une 

réflexion sur la capacité d’apprivoiser ces émotions et angoisses. De ce fait, dans un contexte 

de crises environnementales mondiales comment peut-on mieux comprendre et surmonter 

l’éco-anxiété par le truchement des neurosciences ? 

Notre thèse est que les neurosciences peuvent aider à comprendre et surmonter l’éco-anxiété 

par l’identification des mécanismes cérébraux qui sont impliqués dans la régulation des 

émotions d’une part. D’autre part, par la perception de la menace en mettant en lumière le rôle 

prépondérant de l’amygdale cérébrale ainsi que les différents circuits de stress. À l’aide des 

méthodes analytique et prospective, il s’agira dans un premier temps d’examiner l’idée que 

les crises écologiques sont l’émanation d’une crise des systèmes de pensée. Dans un 

deuxième temps, il s’agira de mettre en scelle l’impact neuronal des crises environnementales 

tel un fondement de l’éco-anxiété. Enfin, une troisième partie sera consacrer à l’aspect social 

de l’éco-anxiété. Elle vise à analyser la perception des risques au sein des sociétés actuelles 

face à l’influence des médias sur la question avant de proposer des pistes régulatrices capables 

de transformer l’éco-anxiété en capacité d’action.   
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1. Crises écologiques comme crise des systèmes de pensée 

La crise écologique est souvent présentée et traitée comme un problème technique, avec des 

émissions CO2 à réduire, des espèces à protéger, des ressources naturelles à préserver ou à 

mieux gérer. On peut bien comprendre cette approche technosolutionniste à l’aune des effets 

tangibles de la crise écologique à travers le trou dans la couche d’ozone, l’augmentation des 

températures à plus 1,5° C, la déforestation, la fonte de la calotte polaire, l’augmentation du 

niveau des mers, etc. Pourtant, cette lecture de ces situations comme problème à traiter 

techniquement est elle-même symptomatique du problème. Si ce qu’on appelle crise 

écologique s’est « assurément au sens d’une perturbation qui défie les possibilités de 

reconstruction des stocks naturels et de restauration de ses équilibres » (H.-S. Afeissa, 2007 : 

8) ; il fut constant de constater que la réponse politique à ce danger a très vite fait d’emprunter 

le langage de la comptabilité énergétique comme s’il s’était agi de faire ses comptes avec la 

nature sans que l’on puisse analyser en profondeur, les fondements et la nature même du 

rapport humain à la nature. Du point de vue de la nature de ce rapport, le constat est qu’elle se 

donne sous une forme conflictuelle comme si l’humain veut en découdre avec la nature. Du 

point de vue des fondements, il est à remarquer que cette crise écologique trouve ses 

fondements dans les systèmes de pensées1 qui ont rendu possible le rapport actuel au vivant. 

Ce postulat nous dit une chose fondamentale. Il ne faut pas uniquement voir l’origine de la 

crise écologique dans des intérêts économiques ou des structures politiques mal orientés. Elle 

plonge ses racines également dans la manière dont le cerveau humain perçoit, catégorise et 

valorise le monde vivant. En cela, elle est une crise épistémologique, c’est-à-dire une crise de 

nos façons de savoir, de représenter et de relier les choses. Spécifiquement, l’on peut rattacher 

cette perception à l’empirisme de F. Bacon (1857) et au rationalisme de R. Descartes (1951) 

qui ont initié une réforme du savoir en vue de la maîtrise de la nature. Le premier entame une 

réforme de l’entendement par la formulation d’une nouvelle méthode qui doit pouvoir 

conduire au progrès des sciences afin de savoir la subtilité de la nature. Car, « pour pénétrer 

dans les secrets et les entrailles de la nature, il faut que notions et principes soient tirés de la 

réalité par une méthode plus certaine et plus sûre, et que l’esprit emploie en tout de meilleurs 

procédés » (F. Bacon, 1857 : 9). Autrement dit, l’esprit doit être doté d’instruments 

intellectuels qui augmenteront le pouvoir humain pour la transformation de la nature. 

L’objectif est d’orienter les esprits vers l’intérêt pour la pratique en partant du principe que la 

plus utile dans la pratique est, en même temps, le plus vrai dans la science.  

 
1 Par système de pensée, il faut entendre cet ensemble structuré de concepts, de principes, d’idées et de méthodes 

qui forment un cadre cohérent pouvant permettre d’interpréter la réalité et de raisonner.  
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Le second met en valeur la rationalité mathématico-scientifique comme armature cognitive du 

processus d’appropriation de la nature par l’humain. Cette rationalité permet à Descartes de 

voir en la nature les images d’une étendue géométrique inerte. Elle ramène la nature à l’ordre 

du déchiffrable et de l’exploitable. Dans le même temps, précisons que la lecture 

mathématique de la nature ne pouvait être autrement vue que « les mathématiques ont des 

inventions très subtiles, et qui peuvent beaucoup servir, tant à contenter les curieux qu’à 

faciliter tous les arts, et diminuer le travail des hommes » (R. Descartes, 1951 : 33). Descartes 

voit dans les mathématiques, un modèle pour sa réforme de la pensée, pour une philosophie 

capable de maîtriser la nature afin de procurer, de grands biens à l’humanité. Car, si les 

mathématiques sont dotées de certitude et d’évidence, et qu’elles servent aux arts mécaniques 

alors, la nature, étant en langage mathématique, facilite l’usage des arts mécaniques pour son 

appropriation. 

Par ailleurs, derrière ce système de pensée axé sur les mathématiques se trouve le dualisme 

cartésien qui défend le principe d’une séparation de l’âme et du corps : l’âme est pensante, le 

corps est matière, donc manipulable et transformable. Le cadre conceptuel qui ressort d’une 

telle ontologie dualiste consiste à définir l’homme comme un être extérieur à la nature. Le 

psychologue G. Bateson (1980) trouve dans la séparation ontologique entre l’esprit et la 

nature, l’erreur épistémologique et culturelle la plus dangereuse de la civilisation occidentale. 

En ce sens, cette séparation reconfigure nos architectures conceptuelles pour finalement nous 

livrer un esprit désincorporé surplombant la matière. Dans cette reconfiguration, d’une part la 

posture de surplomb est une posture de domination de la nature qui prend celle-ci pour une 

ressource, c’est-à-dire un fond de réserve à exploiter à volonté. La finalité de cette 

exploitation illimitée est la destruction de la nature dont la crise écologique est la 

manifestation et qui aujourd’hui met à mal les conditions d’habitabilité de la terre. D’autre 

part, « quand on sépare l’esprit de la structure à laquelle il est immanent (relations humaines, 

sociétés humaines, écosystème), on s’embarque bon train, […], dans une erreur fondamentale, 

qui, à la fin, se retournera sûrement contre soi » (G. Bateson, 1980 : 243). Autrement dit, le 

fait de séparer l’esprit, du moins la pensée de la nature finit par avoir un impact sur la pensée 

et sa structure neuronale. 

2. Impact neuronal des crises écologiques comme fondement de l’éco-anxiété 

Avant les découvertes de Broca et Carl Wernicke qui ont débouché sur l’émergence des 

neurosciences, le cerveau dans la tradition philosophique classique n’occupait guère une place 

centrale. Dans les pensées d’Aristote qui marquèrent l’histoire des connaissances pendant de 
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nombreux siècles, le cœur était considéré comme le siège de la pensée. Pour lui, le cerveau 

n’était qu’un organe secondaire de régulation thermique. De cette approche J.P Changeux 

(1983) affirmera qu’Aristote a égaré les esprits pendant des siècles et que de cette approche 

préscientifique de la configuration du corps, les fonctions psychiques n’étaient clairement pas 

localisées.    

La conséquence directe de ce manque de localisation fut le débat essoufflant entre 

rationalisme et empirisme, quant à la détermination de l’origine de nos connaissances. Mais, il 

faut attendre l’époque moderne pour voir scientifiquement le départ déterminant du statut 

épistémologique du cerveau. Lorsque Descartes opère une distinction assez fondamentale 

entre le corps et l’âme, il fait du cerveau, à travers la glande pinéale, le point de jonction entre 

les deux substances. Cependant, son dualisme n’opère pas uniquement une distinction entre le 

corps et l’âme. Il sépare également la raison et les émotions. Tel qu’Aristote reléguât le 

cerveau au second plan, Descartes reléguait les émotions au statut secondaire. Même s’il 

reconnaît que les affects existent, il reste convaincu que seule la raison est apte à les 

gouverner. Cette approche cartésienne à impacté considérablement les scientifiques au point 

d’installer l’idée selon laquelle la bonne réflexion doit faire fi des émotions. De ce fait, 

comment le cerveau est-il devenu le point central au point d’impacter même les émotions, 

d’expliquer nos rapports au monde ? 

C’est au XXe siècle avec les recherches en neurobiologie, plus précisément avec J.-P. 

Changeux (1983) qui affirme que le cerveau est un organe de représentation du monde. 

Concevoir le cerveau ainsi marque un changement assez décisif.  La raison est que le cerveau, 

loin d’être un organe purement biologique, est devenu un système dynamique capable de 

construction des modèles internes du réel par le biais des réseaux neuronaux qui le 

composent. Cette approche est enrichie par A. Damasio (2006 : 8) pour qui « le cerveau ne 

saurait gouverner sans les émotions ». Dans ses travaux, il met en exergue l’idée que la 

faculté de raisonner s’est développée au cours de l’évolution sous l’égide des mécanismes 

biologiques qui se traduisent notamment par la capacité d’exprimer et ressentir des émotions 

(Damasio, 2006). Par des cas pratiques, il démontre que lorsque certains individus sont privés 

de certaines capacités émotionnelles, ils deviennent incapables de décisions adaptées face à 

une situation quand bien-même ils disposent encore de leurs fonctions logiques.  

Dans le prolongement des approches de A. Damasio, J. Ledoux (2005), à contribuer par ses 

travaux à la précision sur l’existence des mécanismes neuronaux de la peur. Ces mécanismes 

logés dans l’amygdale détectent rapidement les menaces et informent le cerveau du danger, 
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créant ainsi une situation d’alerte et de prise de décisions adaptées. C’est de cette nouvelle 

configuration biologique qu’apparaît l’impact neuronal des différentes crises 

environnementales sur les individus. Car, le cerveau apparaît sous une forme assez intégrative 

qui ballotte entre cognition et émotion d’une part. Et d’autre part, qui pousse à l’action par le 

truchement des interactions entre cognition et émotions. Les émotions sont donc essentielles 

aux mécanismes neuronaux puisqu’on « découvre que les émotions orientent fortement la 

pensée pour décider ce qu’il faut faire face à un environnement incertain » (J.-F. Dortier, 

2014 : 16). 

En faisant ainsi du cerveau et des émotions le support matériel de la pensée, ces recherches 

ouvrent la voie à des localisations des fonctions cognitives qui impose une réforme de la 

conception de l’homme dans son milieu ambiant. En effet, le cerveau de l’homme est l’un de 

ses organes le plus adaptatif, il est constamment façonné par des stimuli extérieurs. De ce fait, 

grâce au cerveau les hommes arrivent à, comme le souligne J.-F. Dortier (2014 : 11) 

« décrypter leur environnement et […] résoudre des problèmes de toutes formes », mais aussi 

dans une certaine mesure à créer de nouveaux problèmes. Cette aptitude à résoudre et à créer 

des problèmes, engendre une tension permanente entre action et inaction, entre courage et 

peur. On peut déduire de cette approche, la naissance de l’angoisse face aux crises 

environnementales. Car, les crises environnementales d’origine anthropique constituent, en 

partie, l’une des sources anxiogènes qui sont constamment répétées et globalisées par les 

médias. À cet effet, F. Ouassak conte une histoire pour mieux comprendre les raisons de cette 

anxiété : 

À la mosquée, le vieil homme entend dire que des incendies ravagent des 

milliers d’hectares en Algérie. En rentrant, il demande à sa fille : Regarde 

sur Internet dans quel coin ça se passe exactement ; on m’a parlé du Congo 

aussi, cherche bien, la Terre brûle ! La jeune femme cherche mais s’étonne : 

Tu t’inquiète pour la Terre qui brûle maintenant ? Le vieil homme s’étonne à 

son tour : Avec toutes ces forêts et ces corps calcinés, comment pourrais-je 

ne pas m’inquiéter ? (F. Ouassak, 2023 : 9) 

 

Exposer continuellement, ces menaces impactent inconsciemment les neurones responsables 

de la peur et de l’anticipation. Ce qui favorise l’activation de façon prolongée un état de 

vigilance qui perdure dans le temps. Ainsi, sont mises à l’épreuves les mécanismes qui 

régularisent les émotions. Cette mise en alerte crée un intérêt collectif et diversifié grandissant 

pour les questions environnementales. Controversés, passionnés ou consensuels, les débats 

autour des questions environnementales confirment l’intérêt que l’on accorde à ces questions. 

Les décisions en matière d’écologie ou de cadre de vie impliquent de composer aujourd’hui 
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avec les ressources et les contraintes de l’environnement. Chaque décision prend racine dans 

des formes de relations variées allant des luttes et mobilisations individuelles et collectives 

aux simples routines et pratiques, en passant par les engagements G. Marchant et al. (2014). 

C’est autour de ces intérêts collectif et diversifié qu’émerge une sorte de psychologie 

collective sur les problèmes environnementaux. L’homme qui vit dans son environnement fini 

par intérioriser les affects fournis par celui-ci, car il est en plus de son cerveau un être 

incarnée qui adapte et modifie constamment son environnement. Cette enaction comme le 

souligne J.F. Dortier (2014 : 17), « vise à expliquer la cognition humaine comme celle d’un 

organisme vivant plongé dans un environnement et construisant des représentations de son 

milieu afin d’agir sui lui ». 

Ces modifications qu’il apporte à son environnement ont des impacts sociaux et 

psychologiques qui drainent une forme de psychose que les médias ont choisir d’appeler 

« éco-anxiété ». La prise de conscience des défis auxquels les hommes font face s’installe à 

tel enseigne qu’il devient « de plus en plus difficile de regarder les informations, de faire 

défiler Instagram, Facebook, LinkedIn ou d’écouter la radio sans entendre ou voir quelque 

chose en rapport avec la crise environnementale et sociale » (I. Giraldo, 2023 : 10). Ainsi, le 

concept d’éco-anxiété est assimilé à une angoisse découlant de la prise de conscience des 

différentes dégradations environnementales. Il renvoie à une inquiétude mêlant peur et 

détresse face à la dégradation de l’environnement. Ce concept que G. Albrecht (2020 : 51) 

traduit par la « solastalgie » fait référence à cette détresse ressentie collectivement face à la 

transformation négative de l’environnement, d’une part. D’autre part, elle apparaît telle une 

menace face à la difficulté des neurones à projeter au cerveau un avenir qui serait stable et 

maîtrisé. 

Par ailleurs, l’éco-anxiété n’est pas uniquement une simple réaction individuelle face aux 

menaces émanant des systèmes écologiques. Elle peut être le symptôme d’une blessure plus 

ancienne, celle qu’inflige à l’être humain la destruction de ce qui le situait dans le monde. 

Car, l’homme n’habite pas seulement un espace, il habite un sens, c’est une signification 

particulière qu’il accorde à cet espace. Et lorsque les lieux qui portaient sa mémoire, ses rites 

et son appartenance se dégradent ou disparaissent, c’est moins un environnement qui se perd 

qu’un monde qui s’effondre. L’éco-anxiété serait alors moins une peur de la mort que le 

vertige du déracinement, l’épreuve d’une existence soudainement privée du sol symbolique 

qui la rendait possible. Elle s’intensifie de ce fait lorsque les lieux porteurs d’identité, de 

mémoire et de pratiques sont dégradés, suscitant un sentiment de perte existentielle et de 
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déracinement (K. Djerroud, 2025 : 24). Sa persistance peut favoriser l’apparition de troubles 

mentaux, ce qui en fait potentiellement un enjeu majeur de santé public. Ce constat, implique 

qu’il faut apprendre à transformer l’éco-anxiété « en une force incroyable » (I. Giraldo, 2023 : 10). 

3. Éco-anxiété : vaincre, éviter ou anticiper ? 

L’impact neuronal des crises écologiques qui se manifeste, à travers l’éco-anxiété ne doit pas 

conduire à l’inaction. Bien au contraire. En effet, le système cérébral de la peur et de l’anxiété 

n’est pas fondamentalement mauvais. Selon J. Ledoux (2005 : 126), ce système « détecte le 

danger et produit des réponses qui optimisent la probabilité de survivre dans une situation 

dangereuse. En d’autres termes, c’est un système de comportement de défense ». Une telle 

précision montre, en soi, que la posture d’anxiété liée aux questions écologiques est déjà une 

mise en action pour penser des réponses qui peuvent cadrer avec notre probabilité de survivre, 

puisque la fonction première du système de défense est de permettre la survie face au danger. 

Pour autant, la particularité de l’anxiété est qu’elle vient de nous et de notre capacité de se 

souvenir. La vue d’un serpent venimeux provoque la peur, « mais le souvenir d'une 

expérience désagréable avec cet animal ou le fait d'anticiper une telle rencontre sont des 

conditions de l'anxiété » (J. Ledoux, 2005 : 224). Dans ce cas, on déduit le fait suivant lequel, 

la peur est de l’ordre du comportement visant à échapper et à éviter les situations menaçantes, 

mais se transforme en anxiété lorsqu’il ne peut aboutir. Cette déduction fait de l’anxiété le 

fruit d’une peur mal gérée, du moins mal canalisée.  

Toutefois, dans le cas de l’éco-anxiété, les études menées par l’équipe de chercheurs conduite 

par C. Hickman, à l’échelle mondiale, montrent que les jeunes qui ressentent une éco-anxiété 

intense sont plus susceptibles de développer un sentiment de désespoir et de renoncer à des 

comportements pro-environnementaux (C. Hickman et al., 2021). Un tel constat amène à 

relativiser le rapport entre éco-anxiété et action de protection de l’environnement. Si donc 

l’éco-anxiété, dans sa phase chronique, peut conduire au nihilisme, alors il devient crucial de 

développer des approches susceptibles d’aider les individus à mieux gérer cette forme 

d’anxiété et à s’engager, de manière constructive, dans les actions de protections de 

l’environnement, « par le biais de thérapies adaptées et de programmes éducatifs visant à 

renforcer la résilience émotionnelle » (K. Djerroud, 2025 : 27). L’une des premières actions 

urgentes qu’il faut poser est de construire un nouveau discours sur les enjeux 

environnementaux. Ce discours qui ne doit plus adopter une approche alarmiste mettant, le 

plus souvent en avant des scénarios catastrophiques liés au réchauffement climatique, à la 

perte de la biodiversité ou aux pollutions massives.  
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L’on ne doute pas du pouvoir de sensibilisation et de mobilisation de cette approche alarmiste. 

Le problème est qu’il peut produire des effets contre-productifs, en raison de ce que 

l’exposition répétée à des récits anxiogènes peut entraîner un sentiment d’éco-anxiété et 

d’impuissance conduisant très souvent les individus au déni et au désengagement. Face à un 

horizon saturé de récits apocalyptiques, l’individu ne trouve plus de prise sur l’action, puis le 

sentiment d’impuissance s’installe pour se cristalliser en indifférence et, l’indifférence en 

nihilisme diffus. Ce nihilisme peut déclencher ce que A. Desbiolles (2020 : 61) appelle des 

mécanismes d’« inattention sélective » ou que G. Marshall (2017) nomme le syndrome de 

l’autruche. Ces mécanismes sont utilisés pour se prémunir contre l’anxiété, la culpabilité ou 

toute menace afin de préserver le bien-être psychologique. L’on se replie sur soi, en mettant à 

distance les informations de nature inquiétante ou à éviter de penser à l’avenir. Selon A. 

Desbiolles (2020 : 61), la mobilisation constante de ces mécanismes d’inattention sélective 

conforte notre biais d’optimisme qui est cette tendance naturelle à nous attendre à la survenue 

de bonnes nouvelles plutôt qu’à celle de mauvaises. Que faut-il faire alors face à l’éco-anxiété 

? Chercher à la vaincre, à l’éviter ou à l’anticiper ? 

La crise écologique nous met face à de nouveaux défis. Il s’agit d’apprendre à vivre avec elle 

comme avec une altérité désormais constitutive de notre condition humaine. L’enjeu devient 

alors de l’apprivoiser, non pour la nier, mais pour en faire le lieu d’un nouvel équilibre de soi, 

une puissance d’agir renouvelée, une orientation existentielle capable de redéfinir notre quête 

du bonheur. Nous sommes, avant tout des êtres biophiles même sans se l’avouer : en chacun 

de nous se trouve cette tendance innée à se concentrer sur la vie et les processus biologiques 

(E. O. Wilson, 2012 : 8). Cette remarque E. O. Wilson signifie que nous sommes des êtres 

attachés à la nature, « des Homo sapiens connectés à la nature avant d’être des Homo 

œconomicus s’imaginant avoir coupé le cordon avec celle-ci » (A. Desbiolles, 2020 : 50). Le 

fait est que nous restons largement tributaires de notre environnement, de la qualité de l’air 

que nous respirons, de l’eau que nous buvons et d’une température extérieure que nos corps 

peuvent tolérer. En cela, dès que cet environnement est mal en point et que l’impuissance d’y 

faire face s’installe, les signaux éco-anxieux font surface. Pour éviter ce désagrément, il faut 

opérer un retour sur soi, mais surtout apprendre, selon J. Macy et al. (2018), à réguler ses 

émotions.  

Cette régulation émotionnelle s’appuie sur la neuroplasticité, c’est-à-dire la capacité du 

cerveau à se remodeler au fil des expériences. Ce mécanisme est au cœur de notre capacité à 

apprendre, à mémoriser et à apprivoiser l’anxiété. Elle peut également s’appuyer sur le 
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principe du lâcher prise qui ne signifie pas une indifférence face à l’ordre du monde, mais 

plutôt une ouverture à celui-ci. Car, chaque émotion ressentie face à l’état de la planète 

contient un message. Ce message peut s’exprimer par la colère, la tristesse, la peur ou le 

stress. Selon I. Giraldo (2023 : 108-109), la colère nous rappelle nos limites et nos valeurs, et 

nous informe que nous avons besoin qu’une réparation prenne place. La tristesse, nous 

informe sur la perte de quelque chose ou de quelqu’un d’important pour nous ; elle nous 

rappelle notre besoin d’expression et de réconfort. La peur et le stress, nous avertit des 

dangers et nous informe que nous avons besoin de protection ou d’aide. Si nous sommes à 

l’écoute des messages provenant de nos émotions, cela va nous aider à cultiver de nouvelles 

relations avec la nature. Par exemple, la participation à des programmes de conservation de la 

nature peut atténuer l’éco-anxiété tout en renforçant le sentiment de connexion à la nature et 

en favorisant des émotions positives (K. Djerroud, 2025 : 29). Ces pratiques donnent à voir la 

manière dont l’expérience sensible et la neuroplasticité concourent à l’émergence d’une 

résilience émotionnelle.  

Par ailleurs, il est indéniable de constater que les émotions peuvent être influencés par des 

facteurs socioculturels. Les normes culturelles imposent les émotions appropriées à chaque 

situation, ce qui peut influencer l’expression et l’expérience des émotions. Par exemple, le 

soutien social peut réduire les effets néfastes du stress, tandis que l’isolement social peut 

amplifier l’anxiété. Ces influences ne sont pas étrangères au contexte spécifique de l’éco-

anxiété, dans lequel les normes socioculturelles jouent un rôle central dans la perception et 

l’expérience de émotions liées à l’environnement (K. Djerroud, 2025 : 31). Ainsi, la 

perception de l’éco-anxiété peut varier selon les contextes culturels. Dans les cultures 

individualistes, sa perception est vécue comme une expérience personnelle. Dans les cultures 

collectivistes, comme en Afrique, sa perception est partagée en communauté. Un tel constat 

souligne la nécessité de considérer les contextes socioculturels dans la gestion de l’éco-

anxiété si l’on veut la vaincre, l’éviter ou l’anticiper.  

Conclusion   

Les recherches sur l’éco-anxiété montrent qu’elle n’est pas encore au stade où l’on peut en 

faire un problème majeur de santé publique. Pour autant, elle est le signe d’une époque 

traversée par une contradiction fondamentale entre la lucidité sur l’état de dégradation des 

systèmes écologiques et l’impuissance d’y apporté des solutions définitives. En ce sens, elle 

constitue moins un dysfonctionnement psychique qu’une réponse cohérente d’un cerveau 

confronté à une menace écologique diffuse, irréversible et sans précédent historique du point 
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de vue des actions humaines. S’il est indéniable que les crises écologiques sont le fruit des 

systèmes de pensée, l’apport des neurosciences, tel que développé dans cet article, est 

important à double titre. D’une part, il intériorise la souffrance liée à l’environnement en 

montrant l’impact neuronal des crises écologiques. D’autre part, cette compréhension ouvre 

des voies d’action à travers la neuroplasticité, principe fondateur des neurosciences 

contemporaines qui montre que rien n’est définitivement figé dans nos réponses au monde. 

La mobilisation de la neuroplasticité montre que, pour mieux adresser la question de l’éco-

anxiété, il faut penser une régulation émotionnelle. L’émotion est essentielle dans une telle 

démarche en raison de ce qu’elle est considérée comme une façon d’agir. En cela, elle peut 

être influencée par des facteurs socio-culturels, ce qui, dans le contexte de l’éco-anxiété, 

complexifie sa gestion individuellement comme collectivement. 

Par ailleurs, philosophiquement, la question posée par l’éco-anxiété va au-delà du seul cadre 

thérapeutique pour nous amener à penser notre rapport au monde et à sa temporalité. Ce 

rapport ne se présente plus comme une projection linéaire vers un futur maîtrisé, mais comme 

un engagement dans un présent incertain. Elle nous invite à réhabiliter une forme d’attention à 

la nature qui ne soit ni déni ni catastrophisme, mais que l’on pourrait nommer une lucidité 

habitée, c’est-à-dire cette capacité à regarder l’irréversible sans en être paralysé et d’agir sur 

ce qui demeure ouvert sans illusion consolatrice. Il y va de notre bien-être cognitif, ce fait 

d’accorder de l’attention à la nature, car comme le rappelle M. Le Van Quyen (2022 : 7), 

notre cerveau a besoin de nature.  
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